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TEXTE

Depuis 1972, et plus encore depuis l’ajout un an plus tard d’un système
lui permet tant de cracher du feu toutes les trois minutes, la statue du
célèbre dragon du Wawel, réalisée par le sculp teur Bronisław Chromy
et située près de la Grotte du dragon, fait le bonheur des touristes
visi tant le château et la colline du Wawel à Cracovie. Bien que la
première trace de cette légende appa raisse dans  la Chro nique
des Polonais écrite au début  du XIII  siècle par Vincent Kadłubek, il
convient de souli gner que les dragons appa raissent dans les sources
polo naises plus d’un siècle avant la créa tion de la chro nique de
Vincent Kadłubek  : le motif du combat contre un dragon appa raît
ainsi dès la seconde moitié du XI  siècle sur un denier de Boleslas II le
Témé raire, ainsi que sur plusieurs monnaies de Boleslas Bouche
Torse au siècle suivant, tandis que la plus ancienne chro nique polo‐ 
naise, celle du Gallus anonymus, contient deux cas de compa rai sons
d’un prota go niste à un dragon. Par  ailleurs, deux brac téates repré‐ 
sen tant des dragons sont frappés peu avant la rédac tion de l’œuvre de
l’érudit évêque craco vien ; enfin, le motif du combat contre le dragon
figure sur au moins un sceau polo nais du XIII  siècle.
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La présence de plusieurs réfé rences aux dragons dans les plus
anciennes sources histo riques polo naises (XI -XIII  siècles) pose natu‐ 
rel le ment la ques tion de la nature de leur repré sen ta tion : il convient
en effet de se demander si les dragons mentionnés par ces sources
possèdent tous les mêmes carac té ris tiques, ce qui suggé re rait l’exis‐ 
tence d’une repré sen ta tion unifiée dont il convien drait d’établir
l’origine en déter mi nant la part d’élément locaux et de motifs
communs au reste de l’Occi dent médiéval. La  ques tion du rôle
symbo lique et de la fonc tion des dragons dans ces sources mérite
égale ment d’être posée.
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Les dragons dans les plus
anciennes sources numis ma ‐
tiques et sigil lo gra ‐
phiques polonaises
La plus ancienne source polo naise conte nant une repré sen ta tion de
dragon est une source numis ma tique, étant donné qu’il s’agit d’un
denier géné ra le ment attribué à Boleslas  II le Téméraire 1. Il convient
toute fois de souli gner que cette iden ti fi ca tion est incer taine, puisque
la légende figu rant sur l’avers est indé chif frable : l’attri bu tion se base
essen tiel le ment sur le fait que l’un des deux seuls exem plaires connus
de cette monnaie provient d’un trésor moné taire dont l’enfouis se‐ 
ment est daté de  1085 environ (Sucho dolski, 1981, p.  10‐11  ; Sucho‐ 
dolski, 2018), bien que l’analyse épigra phique (présence d’un B dans la
légende) et —  dans une moindre mesure  — l’examen stylis tique
semblent égale ment plaider en faveur de cette théorie. Ainsi que nous
l’avons mentionné plus haut, le pour tour de l’avers de cette monnaie
comporte une légende épigra phique indé chif frable, même si quelques
lettres peuvent être iden ti fiées ; en son centre, l’avers comporte une
repré sen ta tion très peu détaillée d’un souve rain assis avec son épée
sur ses genoux. Cette scène, que l’on retrouve par la suite sur le sceau
du frère et succes seur de Boleslas  II Władysław  Hermann 2 (Nowak,
2020, p. 49‐52) et dans une minia ture du Codex de Pułtusk — un évan‐ 
gé liaire proba ble ment réalisé en Bavière peu avant  1085  —, aurait
égale ment figuré sur un sceau de  Boleslas  II désor mais disparu
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(Sucho dolski, 2017, p.  174), mais proba ble ment réalisé avant son
couron ne ment en 1076 (Nowak, 2020, p. 52).

Le revers de la monnaie concerne quant à lui direc te ment le thème
de notre étude, puisqu’il repré sente un homme combat tant un dragon
(Sucho dolski, 1981, p. 10‐11, n  13 et p. 27, n  13) : vêtu d’une broigne, le
guer rier tient dans sa main droite une lance qu’il enfonce dans la
gueule  de la créa ture tout en se proté geant grâce à un bouclier en
forme d’amande, dont l’usage se répand dans l’Occi dent médiéval aux
tour nants des premier et second millé naires. Par  ailleurs, la ligne
poin tillée courbe au‐dessus de la tête du guer rier ne semble pas
néces sai re ment faire partie de la repré sen ta tion, car il peut s’agir
d’un frag ment de grènetis, puisque cet élément se retrouve sur l’avers
de la monnaie  : préci sons à ce sujet que Stanisław Sucho dolski
qualifie le guer rier de rycerz, « cheva lier » (Sucho dolski, 1981, p. 10), ce
qui signifie que le numis mate polo nais ne voit pas dans la ligne poin‐ 
tillée un élément graphique visant à symbo liser que le prota go niste
serait un souverain.
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En raison de la taille réduite du support, la repré sen ta tion du dragon
est assez peu détaillée : il appa raît essen tiel le ment comme un reptile
quadru pède presqu’entiè re ment renversé sur le dos et l’élément le
plus remar quable est sa gueule large ment ouverte dans laquelle le
guer rier plonge sa lance. Bien  que le mouve ment descen dant de la
lance qui trace une ligne diago nale jusqu’au monstre ne soit pas sans
évoquer l’icono gra phie de saint Georges et en dépit du fait que ce
saint semble avoir été vénéré dans la Pologne du XI  siècle (il l’est dès
le siècle précé dent dans la Bohême voisine), puisqu’une église romane
portant ce vocable aurait existé dès cette époque sur la colline du
Wavel à Cracovie, il n’est pas certain que la repré sen ta tion figu rant
sur la monnaie de Boleslas  II ait direc te ment été inspirée par le
célèbre saint sauroc tone  : il  convient en  effet de signaler que la
repré sen ta tion type de ce saint se forme à une époque légè re ment
plus tardive, et que saint Georges est le  plus souvent repré senté à
cheval et sans bouclier. Malgré ces incer ti tudes entou rant l’origine de
cette repré sen ta tion, elle semble assez clai re ment faire réfé rence au
combat contre un ennemi redou table afin de glori fier le courage
du vainqueur.
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Les sources numis ma tiques polo naises suivantes conte nant des
repré sen ta tions de dragons appa raissent durant le règne du duc
Boleslas III Bouche Torse 3, neveu de Boleslas II le Témé raire : il s’agit
d’un denier connu par deux variantes (Sucho dolski, 1981, p. 12, n  18 et
p.  29,  n   18) ainsi que d’un brac téate, dont l’icono gra phie reprend
celle de l’avers de la première variante. Comme dans le cas de la
monnaie de Boleslas II, elles repré sentent une scène de combat entre
un dragon et un guer rier, mais un rapide examen permet de remar‐ 
quer quelques diffé rences notables entre ces deux deniers. Ainsi,
au  contraire du denier de Boleslas  II, la repré sen ta tion du combat
contre le dragon figure sur l’avers de celui de Boleslas III alors que le
revers comporte la repré sen ta tion d’une croix ; de plus, il convient de
souli gner que les monnaies de Boleslas Bouche Torse conte nant cette
scène sont anépi graphes et que, comme dans le cas du denier de son
oncle, l’attri bu tion repose sur l’analyse stylis tique et la chro no logie
des dépôts moné taires. On peut égale ment observer plusieurs diver‐ 
gences dans la repré sen ta tion, puisque le combat tant figu rant sur le
denier de Boleslas Bouche Torse ne possède pas de bouclier et tient
sa lance à deux mains alors que le dragon est figuré la tête vers le bas.
Quelques diffé rences mineures sont égale ment visibles entre les deux
variétés du denier au dragon de Boleslas  III  : ainsi, le revers de la
première variété comporte de petits disques entre les branches de la
croix, tandis que celui de la seconde variété comporte des étoiles, et
l’on remarque égale ment que la repré sen ta tion du dragon est nette‐ 
ment plus précise dans la seconde variété. Alors que le dragon de la
première variété n’est qu’une forme allongée aux bords vague ment
frangés qui ont proba ble ment pour fonc tion d’évoquer des écailles,
celui de la seconde variété possède clai re ment une appa rence de
reptile avec un corps, des pattes et une queue bien distincts. En dépit
des diffé rences consta tées entre les deniers, il va de soi que les deux
variétés de la monnaie au dragon de Boleslas  III possèdent la même
signi fi ca tion symbo lique que celle de Boleslas  II, à  savoir celle du
combat contre un ennemi retors.
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Il en va, en  revanche, diffé rem ment pour le cas des deux sources
numis ma tiques suivantes, deux brac téates frappés par les ducs
Mieszko III le Vieux 4 (Sucho dolski, 1981, p. 15, n  37 et p. 37, n  13) et
Leszek le Blanc 5. Il convient en effet de constater que les deux brac‐ 
téates ne repré sentent pas un guer rier tuant un dragon, mais un
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dragon seul ; par ailleurs, les deux dragons figu rant sur les brac téates
de Mieszko le Vieux et de Leszek le Blanc diffèrent égale ment de ceux
des monnaies frap pées par Boleslas  II et Boleslas  III, puisqu’ils sont
dotés d’ailes. En  revanche, le dragon figu rant sur le brac téate de
Mieszko  III est repré senté de profil avec une queue assez longue et
faisant une boucle, alors que celui visible sur le brac téate de Leszek le
Blanc est figuré de trois quarts face avec une queue recourbée.
En raison de l’absence de guer rier repré senté, les deux brac téates au
dragon ne véhi culent natu rel le ment pas le même message que les
monnaies de Boleslas II et Boleslas III, et leur signi fi ca tion est davan‐ 
tage à rappro cher de celui des nombreux brac téates émis en Pologne
aux tour nants  des XII  et XIII  siècles, comme le brac téate de
Mieszko III repré sen tant un centaure (Sucho dolski, 1981, p.  15, n  38
et p. 36, n  38), ou encore le brac téate émis sensi ble ment à la même
période par un souve rain inconnu et figu rant une sirène (Sucho dolski,
1981, p. 39, n  48). L’appa ri tion de créa tures fantas tiques ou d’animaux
exotiques (citons le cas du brac téate frappé par le roi Béla  III 6 à la
même période dans la Hongrie voisine et repré sen tant un éléphant
harnaché), souvent asso ciés aux êtres surna tu rels au sein de l’icono‐ 
gra phie médié vale, dans les sources numis ma tiques de cette époque
fait natu rel le ment écho à la grande popu la rité de ce thème dans l’art
médiéval, en parti cu lier dans la sculp ture romane. Les créa tures
surna tu relles repré sen tant donc ici davan tage un objet d’intérêt, voire
de curio sité au sein de l’imago mundi médiévale.

e e
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Afin de compléter ce bref pano rama des plus anciennes sources
numis ma tiques conte nant des repré sen ta tions de dragons, tour nons
à présent notre regard vers les repré sen ta tions de dragons sur les
sceaux des souve rains polo nais avant la fin du XIII  siècle. La créa ture
déca pitée à l’épée sur un sceau de Boleslas le  Pieux 7 est parfois
consi dérée comme étant un dragon, mais une iden ti fi ca tion formelle
est assez problé ma tique : en effet, cet animal ailé possède une longue
queue faisant une boucle, ce qui rappelle celle du dragon, mais il est
tué à l’épée, ce qui évoque la scène figu rant sur un sceau légè re ment
plus tardif de Leszek le Noir 8 où ce dernier pour fend un griffon de
son épée. En tout état de cause, l’examen de la tête de la créa ture
permet trait certai ne ment de tran cher (si l’on ose dire  !) la ques tion,
mais cet élément de la repré sen ta tion est malheu reu se ment
très endommagé.
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La situa tion est fort heureu se ment plus claire en ce qui concerne
l’animal vaincu par Przemysł  II 9 sur son quatrième sceau ducal,
puisque cette iden ti fi ca tion appa raît clai re ment dans une descrip tion
du sceau à la fin d’un docu ment de 1291 :

9

Sigillum hujus privi legij est rotundum, habens in se effi giem hominis
stantis inter duas turres, tenens [sic] vexillum in manu dextra et
clipeum in sinistra et draconem sub pedibus, cum tali supscripcione
[sic] : Sigillum Premis lonis secundi dei gracia Ducis Polonie. 
(« Le sceau de ce privi lège est rond, il comporte l’effigie d’un homme
debout entre deux tours, tenant un éten dard dans la main droite et
un bouclier de la main gauche et [ayant] un dragon sous les pieds,
avec l’inscrip tion suivante : sceau de Przemysł le Second, duc de
Pologne par la grâce de Dieu. ») (CDP, vol. 1, p. 140)

L’examen du quatrième sceau de Przemysł II et sa compa raison avec
ses autres sceaux ducaux permet de constater que celui‐ci présente
de très fortes analo gies avec le troi sième sceau du souve rain polo nais
ainsi qu’avec le premier, dans une moindre mesure. De fait, les seules
diffé rences entre le quatrième sceau et le troi sième sont l’ajout d’un
casque, d’un drapeau frappé de l’aigle des Piasts, d’une bande sur
laquelle on distingue les lettres ET  CRA, allu sion au court règne de
Przemysł sur la région de Cracovie, et d’un dragon au bas de la repré‐ 
sen ta tion. Les dessins du sceau repré sentent une créa ture possé dant
clai re ment une forme de reptile et une longue queue flexible faisant
une boucle  ; le dragon figu rant sur ce sceau est en revanche
dépourvu d’ailes. Contrai re ment au cas des scènes de combat contre
un dragon figu rant sur les monnaies de Boleslas II et de Boleslas III, le
souve rain est ici clai re ment iden tifié comme le vain queur du dragon
grâce à ses armoi ries et à l’inscrip tion sur le bord du sceau  ; son
triomphe semble encore plus total, puisque l’animal est repré senté
non plus sur le même plan mais au- dessous de lui, et l’on remarque
égale ment que c’est la hampe de l’éten dard —  et non pas le fer de
lance au sommet  — qui est enfoncée dans la gueule du dragon.
Malgré ces diffé rences, la fonc tion symbo lique de cette scène est
natu rel le ment iden tique à celle des scènes de combat présentes sur
les monnaies de Boleslas  II et de Boleslas  III, à  savoir illus trer le
combat contre les adver saires du duché. Il convient cepen dant de
souli gner que le sceau de Przemysł II met encore plus nette ment en

10



Draco flammivomus, holophagus, draco : les dragons dans les plus anciennes sources historiques
polonaises

évidence la puis sance du souve rain victo rieux en l’iden ti‐ 
fiant clairement.

La fureur du dragon : Boleslas
Bouche Torse comme
draco flammivomus dans la chro ‐
nique du Gallus anonymus
Comme dans le cas des sources numis ma tiques, l’appa ri tion des
dragons dans les sources narra tives polo naises est assez précoce,
puisque  la Chro nica et Gesta ducum sive prin cipum  Polonorum,
première chro nique médié vale connue concer nant la Pologne et
rédigée entre 1112  et  1116 par un auteur inconnu désigné
par  l’appellation Gallus  anonymus,  contient deux phrases dans
lesquelles un person nage est comparé à un dragon. Le premier de ces
deux passages relate une expé di tion mili taire du duc Boleslas  III
Bouche Torse, prin cipal prota go niste de l’œuvre, en Pomé‐ 
ranie  :  «  Igitur sicut draco flam mi vomus solo flatu vicina combu rens,
non combusta flexa cauda percu ciens, terras trans volat noci turus, sic
Bolez lauus Pomo ra nium impetit, ferro rebelles, igne muni‐ 
ciones desctructurus. » (« Alors, tel le dragon vomis sant des flammes
consume les alen tours de son souffle, frappe de sa queue courbée ce
qui n’a pas été brulé [et] vole à travers les terres prêt à l’assaut,
Boleslas attaque la Pomé ranie, détrui sant les rebelles par le fer et les
forti fi ca tions par le feu. ») (Gallus anonymus, 1952, chap. 39)

11

Dans le cadre de cette compa raison, l’auteur nous donne un aperçu
assez détaillé de sa vision de l’animal  : un monstre qui crache des
flammes, qui possède une queue souple et des ailes lui confé rant la
capa cité de voler. Cette repré sen ta tion est assez proche de celle figu‐ 
rant sur les brac téates polo nais des XII  et XIII  siècles, bien que ceux- 
ci ne dépeignent pas le dragon en train de cracher du feu. Alors que
la capa cité à cracher des flammes constitue clai re ment de nos jours
un élément carac té ris tique de la repré sen ta tion du dragon en Occi‐ 
dent, il convient de souli gner que l’auteur ne semble pas consi dérer
cette faculté comme propre à tous les dragons, puisqu’il éprouve le
besoin d’ajouter l’adjectif flammivomus, « qui vomit des flammes » ; si
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l’une des occur rences les plus anciennes de ce terme figure dans les
Noces de Mercure et de Philologie de Martianus Capella (livre I, § 70),
son usage, tout comme celui du  quasi- synonyme ignivomus, «  qui
vomit du feu  », se remarque occa sion nel le ment dans les textes
médié vaux, notam ment dans certains bestiaires.

L’usage de cet adjectif et la présence de plusieurs éléments de
descrip tion conduisent natu rel le ment à poser la ques tion des sources
utili sées par le chro ni queur anonyme. Dans son analyse de la repré‐ 
sen ta tion de la mer et plus parti cu liè re ment des monstres marins au
sein de la chro nique, le cher cheur hongrois Dániel Bagi pointe
certaines analo gies avec  le Physiologus (Bagi, 2008, p.  183), dont la
pater nité était autre fois attri buée à Hild bert de Lavardin mais est
désor mais le plus souvent conférée à Theo baldus, abbé du Mont
Cassin (Eden, 1972)  ; cepen dant, le dragon ne figure pas parmi les
créa tures mention nées dans  le Physiologus. Il convient en  outre de
souli gner que la descrip tion proposée par le Gallus anonymus diffère
nette ment  des Étymologies d’Isidore de Séville, dont nous savons,
grâce à une liste de livres rédigée en  1110, qu’un exem plaire figu rait
dans la biblio thèque de la cathé drale de Cracovie à l’époque où le
chro ni queur anonyme rédige son œuvre  (Spisy, p.  377). En  effet,
à  l’inverse de notre auteur, le célèbre ency clo pé diste du haut
Moyen  Âge ne fait aucune mention de la capa cité des dragons à
cracher des flammes, et insiste surtout sur la taille des dragons et la
puis sance de leur corps qui leur permettent de tuer n’importe quel
animal, éléphant compris (Isidore de Séville, livre XII, chap.  IV, n  4).
Bien  qu’il soit assez diffi cile de déter miner la source exacte utilisée
par le chro ni queur  anonyme, il semble assez probable que  le
Gallus  anonymus ait utilisé un bestiaire ou un ouvrage de
type encyclopédique.

13
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L’asso cia tion des mots draco et flammivomus se retrouve égale ment
dans la seconde mention de dragon contenue par la chro‐ 
nique  :  «  Nunc autem paulisper cesarem spatiari per silvas Polonie
permit tamus, donec draconem flam mi vomum de Pomo‐ 
rania reducamus. » (« Main te nant lais sons pour un instant l’empe reur
marcher dans les forêts de Pologne pendant que nous en reve nons au
dragon vomis sant des flammes de Pomé ranie.  »)  (Gallus  anonymus,
1952, chap. 3)
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Contrai re ment au précé dent, ce passage ne détaille pas les carac té‐ 
ris tiques du dragon et il ne mentionne pas non plus expli ci te ment
l’iden tité du person nage qui est comparé au dragon. Il ne fait cepen‐ 
dant guère de doute qu’il s’agit ici une nouvelle fois de Boleslas
Bouche Torse, puisque les deuxième et troi sième chapitres du
dernier livre de la chro nique, qui concernent le début du conflit entre
Henri V 10 et le souve rain polo nais, sont précédés d’un chapitre rela‐ 
tant une victoire de Boleslas et suivis d’un autre racon tant les prépa‐ 
ra tifs de ce dernier pour repousser l’attaque du souve rain germa‐ 
nique : le nom Bolezlavus (Boleslas) est d’ailleurs le troi sième mot du
chapitre 4 du livre III.

15

La double compa raison entre Boleslas Bouche Torse, person nage
central de la chro nique qui a d’ailleurs pour fonc tion de présenter ses
hauts faits, et un dragon peut sembler quelque peu surpre nante à
première vue, à la fois parce que l’on compare un souve rain chré tien
vain queur d’un ennemi païen (les Pomé ra niens) à un animal perçu
très néga ti ve ment dans la symbo lique chré tienne, et surtout parce
que ce souve rain a fait frapper des monnaies repré sen tant un guer‐ 
rier tuant un dragon. Il convient cepen dant de souli gner que les
carac té ris tiques du dragon en font un adver saire dange reux : le tuer
revient donc à triom pher d’un ennemi redou table et un tel acte
contribue forcé ment à rehausser le pres tige de son vain queur. La
compa raison de Boleslas Bouche Torse au  dragon, a  fortiori à un
dragon crachant des flammes et donc encore plus redou table, vise
donc à souli gner les prouesses guer rières du souve rain polo nais avant
de le présenter sous les traits d’un formi dable combat tant. Il ne s’agit
d’ailleurs que de l’une des nombreuses occur rences où l’auteur met
en avant les faits d’armes ainsi que le courage de Boleslas III, et une
telle insis tance sur ce point parti cipe natu rel le ment au portrait
élogieux du souve rain polo nais dans la chronique.

16

La chro nique de Vincent
Kadłubek et la nais sance du
dragon du Wawel
La compa raison de Boleslas Bouche Torse à un dragon crachant des
flammes figure égale ment dans la seconde chro nique polo naise, celle
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de Vincent Kadłubek, rédigée durant le premier quart du XIII  siècle,
où elle appa raît au sein d’une liste de plusieurs expres sions visant à
glori fier la valeur guer rière de Boleslas  :  «  Martis alumpnus, tigridis
filius, leonis rabies, draco flam mi vomus, ictus fluminis […]. » (« Enfant
de Mars, fils de tigre, rage du lion, dragon vomis sant des flammes,
courant du fleuve […]. ») (Vincent Kadłubek, livre II, chap. 26) Dès le
premier coup d’œil on remarque que Vincent Kadłubek, plutôt que
d’opter par exemple pour l’adjectif proche ignivomus, utilise l’expres‐ 
sion  «  draco  flammivomus  » déjà présente dans l’œuvre du chro ni‐ 
queur anonyme, ce qui prouve qu’il s’est ici inspiré du texte de son
prédé ces seur. Il convient d’ailleurs de souli gner que le premier
terme, « Martis alumpnus », n’est pas sans évoquer plusieurs expres‐ 
sions asso ciant Boleslas Bouche Torse à Mars dans le récit de la
jeunesse du souve rain polo nais par  le Gallusanonymus,
à savoir « puerMartis » (« enfant de Mars »)  (Gallus anonymus, 1952,
chap.  11),  «  martialis  puer  » («  enfant martial  »)  (Gallus  anonymus,
1952, chap. 13) et « puerulus, Martis prole genitus » (« petit enfant, issu
de la lignée de Mars ») (Gallus anonymus, 1952, chap.  14). Ces analo‐ 
gies confirment que l’érudit évêque craco vien du XIII  siècle a large‐ 
ment repris les éléments utilisés par le chro ni queur anonyme dans
son portrait du souve rain polonais.

e

e

Outre la reprise de la compa raison entre Boleslas Bouche Torse et un
dragon crachant des flammes, la chro nique de Vincent  Kadłubek
contient deux autres réfé rences aux dragons. La première mention
figure dans un long passage où Jean, l’un des narra teurs, après avoir
comparé le duc Casimir I  le Rénovateur 11 à Hercule, s’attarde sur les
intrigues de sa belle- mère, perçue comme une deuxième Médée  :
«  […] colu bram iniecit invi diae, anguem ambi tionis conci tavit, fel
draconis exspuit, virus evomuit  vipereum […].  » («  Elle jeta la
couleuvre de la haine, éveilla le serpent de l’ambi tion, cracha le fiel du
dragon, vomit le venin de la vipère […]. ») (Vincent Kadłubek, livre II,
chap.  15) Le  dragon est ici présenté parmi d’autres reptiles dont les
deux premiers servent à évoquer des senti ments néga tifs, alors que le
dernier est ici carac té risé par sa capa cité à émettre une substance
toxique, ce qui est égale ment le cas du fiel du dragon, dont le carac‐ 
tère nocif est déjà mentionné dans le septième  des Sermones ad
fratres in eremo  commorantes parfois attri bués à saint
Augustin : « Cavete tamen in obedientia, fratres mei: sub ipsa enim
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potest latere fel draconis sub specie mellis, lupus sub pelle ovina  : in
potu enim dulci venenum saepe latitat. » (« Mes frères, soyez cepen‐ 
dant prudents dans l’obéis sance : sous celle‐ci le fiel du dragon peut
ainsi se cacher sous l’aspect du miel, [comme] le loup sous une peau
de mouton : en effet, le poison se dissi mule souvent dans une boisson
au goût agréable.  »)  (Sermones, col.  1249) Il  est inté res sant de
constater que c’est la seule allu sion à la nature veni meuse du dragon
dans les plus anciennes sources polonaises.

La seconde mention de dragon concerne l’empe reur Frédéric  II
Barbe rousse, prié d’inter venir, vers  1157, dans le conflit entre
Władysław le Banni et Boleslas le Frisé qui se dispu taient le terri toire
polo nais malgré le partage opéré par leur père Boleslas Bouche Torse
dans son testa ment en  1138  :  «  Wladislaus […] regem Pragi tarum
utcumque sibi conci liat, cuius ope Rufi flammas draconis contra Boles‐ 
laum sollicitat […]. » (« Władysław […] se concilie le roi des Praguois 12

et solli cite avec l’aide de celui‐ci les flammes du dragon roux contre
Boleslas […]. ») (Vincent Kadłubek, livre III, chap. 30) La présen ta tion
de Frédéric Barbe rousse en tant que dragon n’est pas sans évoquer la
compa raison effec tuée pour Boleslas Bouche Torse, d’autant qu’on
trouve dans les deux cas une mention des flammes crachées par le
dragon, et elle a natu rel le ment un but semblable, à savoir insister sur
la redou table puis sance mili taire du souve rain. Comme le souligne
Marcin H. Gapcki en s’appuyant sur les travaux de Michel Pastou reau
(Pastou reau, 2004, p. 221‐236), l’usage de l’adjectif rufus, « roux », qui
fait clai re ment allu sion au surnom de Frédéric  II, suggère toute fois
une conno ta tion néga tive (Gapcki, 2010, p. 8). Quoi qu’il en soit, cette
dernière mention de dragon chez Vincent Kadłubek se foca lise
comme les précé dentes sur l’une des carac té ris tiques du dragon,
en l’occur rence sa capa cité à cracher des flammes.

19

Dans le cadre du présent article, l’épisode le plus impor tant de la
chro nique de Vincent Kadłubek est natu rel le ment la première version
de la légende du dragon du Wawel. Au début de son récit, le chro ni‐ 
queur relate qu’au temps du légen daire souverain Graccus (en polo‐ 
nais Krak), un monstre —  que l’auteur  dénomme holophagus
(holophage : « qui mange en une seule fois » 13) en raison de sa vora‐ 
cité — terro ri sait les habi tants de la région et exigeait qu’on lui livre
toutes les semaines un certain nombre de têtes de bétail. Le chro ni‐ 
queur ajoute égale ment que si cette requête n’était pas satis faite, le
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monstre dévo rait un nombre équi valent de  personnes (Vincent
Kadłubek, livre  I, chap.  5).  Graccus envoya alors ses deux fils
tuer l’holophagus et ceux‐ci s’acquit tèrent de cette mission en leur‐ 
rant le monstre avec une peau de bête remplie de souffre enflammé ;
une fois la créa ture asphyxiée par les flammes, le plus jeune des deux
frères, Graccus le Jeune, tua son aîné et retourna auprès de son père
en affir mant que le monstre avait tué son frère (Vincent  Kadłubek,
livre I, chap. 5). Malgré les « larmes de croco dile » (croco di linis prose‐ 
quitur lacrimis) de Graccus le Jeune, la vérité fut fina le ment décou‐ 
verte et Graccus le Vieux bannit à vie du royaume son fils fratri cide
(Vincent  Kadłubek, livre  I, chap.  5). Deux chapitres plus loin,
Vincent Kadłubek rapporte égale ment que peu de temps après, une
ville fut construite à l’empla ce ment de l’ancien repaire du monstre  ;
en l’honneur du souve rain Graccus l’Ancien, elle reçut le nom  de
Graccovia, mais ce nom fut ensuite changé  en Cracovia à cause du
croas se ment des corbeaux qui venaient se repaitre du cadavre
de l’holophagus (Vincent Kadłubek, livre I, chap. 7).

Bien que le récit de Vincent Kadłubek soit tradi tion nel le ment consi‐ 
déré comme la première trace écrite de la légende du dragon du
Wavel, il convient cepen dant de souli gner que la créa ture qui terro‐ 
rise les habi tants des envi rons de la future Cracovie dans le récit de
Vincent  Kadłubek n’est pas dési gnée par le  mot draco, «  dragon  »,
dans ce passage. En  effet, les deux seuls termes servant à la
mentionner  sont monstrum, «  monstre  »,  et holophagus. Comme le
précisent les spécia listes de l’œuvre du chro ni queur craco vien, le
terme  latin holophagus est un néolo gisme inventé par Vincent
Kadłubek lui‐même (Plezia, 1971, p. 22  ; Álvarez- Pedrosa, 2009, p. 4  ;
Parchem, 2016, p. 27).

21

Dès le XV  siècle, la ques tion de l’étymo logie du mot holophagus inté‐ 
resse Jean de Dąbrówka, profes seur à l’univer sité de Cracovie et
auteur d’un Commen taire de la Chro nique de Vincent Kadłubek, rédigé
vers le milieu des années 1430. Dans son œuvre, l’ensei gnant et futur
recteur de la plus ancienne univer sité polo naise indique  :  «  Item
olofagus dicitur ab olon Grece, quod est totum et fagin come dere
secundum Hugwi cionem vel fagere, id est come dere,
secundum Papiam. » (« De même, le mot holophage vient du grec olon,
qui signifie tout et de fagin, manger, selon Huguccio [très certai ne‐ 
ment Huguccio de Pise, auteur du Liber derivationum] ou de fagere,
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c’est- à-dire manger, selon [le gram mai rien lombard] Papias. ») (Jan de
Dąbrówka, 2008, p.  29) Plus près de nous, Juan Antonio Álvarez- 
Pedrosa émet l’hypo thèse que le chro ni queur polo nais a pu s’inspirer
des Ichtyo phages mentionnés par Pline l’Ancien dans  son
Histoire  naturelle (Pline l’Ancien, 2003, livre  VI, chap.  26  ; Álvarez- 
Pedrosa, 2009, p.  4), mais il convient de rappeler que ce terme
désigne un peuple et qu’il est en outre présent dans plusieurs textes
antiques (Nale sini, 2009). De  plus, le  nom Ichtyophages n’est pas le
seul ethno nyme formé sur la racine  –phage dans l’œuvre de Pline,
puisque l’on peut citer égale ment, deux chapitres plus loin, le peuple
des Chelo no phages, c’est- à-dire «  mangeurs de tortue  » (Pline
l’Ancien, 2003, livre VI, chap. 28).

Quoi qu’il en soit, la signi fi ca tion du terme holophagus met clai re ment
en  évidence la vora cité du monstre, une carac té ris tique égale ment
souli gnée par la  locution auidis sime  glutit (il engloutit très avide‐ 
ment). De  fait, la vora cité est l’une des deux seules carac té ris tiques
attri buées par Vincent Kadłubek au monstre dans ce passage, la
seconde étant son «  immense cruauté  » (mons trum atro ci‐ 
tatis  immanissimae). Si les dragons peuvent parfois être décrits
comme parti cu liè re ment voraces, comme c’est notam ment le cas
dans le Commen taire de Martianus Capella par Rémi d’Auxerre (Rémi
d’Auxerre, 1962, 33, 8, p. 127) et qu’on leur prête aussi fréquem ment la
capa cité d’avaler leur proie en une seule fois (voir par exemple dans la
Bible, Jérémie, 51, 34), le récit du chro ni queur craco vien ne contient
aucune autre carac té ris tique tradi tion nel le ment asso ciée aux
dragons et il ne nous offre pas non plus d’infor ma tion sur l’appa rence
physique de l’holophagus.

23

Le terme holophagus appa raît encore à deux reprises dans l’œuvre de
Vincent Kadłubek. La première occur rence figure dans le livre  II où
Zbigniew, le demi- frère et concur rent de Boleslas Bouche Torse pour
le pouvoir, est disqua lifié par une compa raison avec le basilic, l’holo‐ 
phage et la vipère à cornes (Vincent Kadłubek, livre  II, chap.  28), et
cette analogie se pour suit dans une deuxième phrase où l’on voit
appa raître la ciguë (Vincent Kadłubek, livre  II, chap. 28). La mention
de  l’holophagus entre deux créa tures clai re ment iden ti fiées comme
reptiles, ce que prouve la présence du  mot reptilium (des  reptiles)
dans la seconde phrase, suggère par ailleurs que l’auteur consi dé rait
vrai sem bla ble ment que l’holophagus faisait partie de cette catégorie.
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La dernière mention du terme holophagus sous la plume de Vincent
Kadłubek figure dans le troi sième livre de sa chro nique, où l’on peut
lire, dans le cadre du récit sur Władysław le Banni et son épouse, une
devi nette sur l’iden tité de la créa ture la plus féroce du monde. La
réponse donnée par l’auteur à cette ques tion est la « femme » mais,
davan tage que cette chute miso gyne, ce sont les réponses propo sées
avant la solu tion qui attirent notre atten tion, puisque l’on rencontre
succes si ve ment la louve, la lionne, le tigre et  l’holophagus (Vincent
Kadłubek, livre  III, chap.  27). Marcin  H. Gapcki suggère que la
construc tion de ce passage, où  l’holophagus est la dernière propo si‐ 
tion avant la solu tion, signifie que cette créa ture devait repré senter le
sommet de la sauva gerie (Gapcki, 2010, p.  8). Quoi qu’il en soit, la
présence de  l’holophagus dans ce passage prouve clai re ment que ce
dernier était vu comme parti cu liè re ment féroce, et cette carac té ris‐ 
tique lui est égale ment attri buée lors du récit de la mort
de l’holophagus craco vien. Si ce dernier frag ment ne nous donne pas
d’indi ca tion supplé men taire sur l’appa rence physique de l’holophagus,
il convient de constater que la liste des animaux figu rant au côté de
cette créa ture évoque clai re ment (à  l’excep tion de la louve, qui est
d’ailleurs omise lors de la reprise de cet épisode dans  la Chro nique
de  Dzierzwa) celle entou rant le dragon lors du récit des prouesses
guer rières de Boleslas Bouche Torse, puisque le tigre figure dans les
deux passages tandis que le dragon est accom pagné d’un lion
et l’holophagus d’une lionne, ce dernier chan ge ment s’expli quant par
la formu la tion de la devi nette. La présence de cette analogie et le fait
que l’auteur semblait consi dérer  l’holophagus comme un reptile
suggèrent que l’érudit évêque et chro ni queur craco vien le voyait
sans doute comme une créa ture proche du dragon, voire même iden‐ 
tique au dragon.

25

Si la Chro nique Polono- Silésienne, rédigée durant le dernier quart du
XIII  siècle, propose un résumé fidèle du récit de Vincent  Kadłubek
alors que  la Chro nique de Grande  Pologne, qui date des dernières
années de ce siècle, ne mentionne pas cet épisode (Plezia, 1971,
p.  21‐22), une première tenta tive de rappro che ment
entre  l’holophagus et un dragon appa raît dans  la Chro nique
de Dzierzwa, qui date du début du XIV  siècle et doit son nom à son
auteur, dont nous savons peu de choses, mais qui était très proba ble‐ 
ment un fran cis cain possé dant des attaches avec la ville de Cracovie.

26
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Cette chro nique, qui se veut clai re ment une conti nua tion de l’œuvre
de Vincent Kadłubek, en reprend souvent le texte en y opérant des
ajouts, dont l’un concerne le récit du stra ta gème utilisé par les fils de
Graccus l’Ancien pour tuer  l’holophagus. Ce passage ajoute tout
d’abord la poix (ac pice) aux éléments inflam mables présents dans le
leurre qui servira à tuer le monstre, détail très certai ne ment inspiré
du livre de Daniel où figure cet ingré dient (Daniel, 14,  27), puis il
rapporte que les fils de Graccus ont agi  «  ad instar Danielis qui
draconem Baby lo niorum  occidit  » («  à  l’instar de Daniel, qui tua le
dragon de Baby lone »). Cette compa raison entre les fils du légen daire
souve rain Graccus et le prophète Daniel (Daniel, 14, 23‐27) suggère
égale ment une possible analogie entre  l’holophagus et les dragons,
bien que certains spécia listes précisent que le  terme draco employé
dans la version de la Vulgate peut à la fois dési gner un grand serpent
et un dragon (Parchem, 2016, p. 21‐22).

Une autre asso cia tion  entre holophagus et draco appa raît sous la
plume du chro ni queur et chanoine craco vien Jan Długosz (1415‐1480),
qui s’est inspiré du récit de Vincent Kadłubek mais a opéré quelques
chan ge ments, et décrit le monstre tué à l’empla ce ment de la future
Cracovie par les mots « belua enim inso lite magni tu dinis, draconis aut
olofagi speciem  habens  » («  une bête d’une gran deur extra or di naire,
ayant l’aspect d’un dragon ou d’un holo phage  ») (Jan Długosz, 1964,
p.  125). L’usage de la  coordination aut (ou) entre les  mots draco et
olofagus suggère donc que les deux créa tures sont diffi ciles à distin‐ 
guer et ont une appa rence simi laire, ce qui suppose une parenté
entre les deux monstres. Jan Długosz, qui s’est inspiré du récit de
Vincent Kadłubek et connais sait fort bien la ville (Plezia, 1971, p.  23)
— il a notam ment vécu dans une maison située au pied de la colline
du Wawel  —, est égale ment à l’origine de la loca li sa tion exacte du
repaire du monstre. Dans son récit, le chanoine craco vien indique
ainsi que la créa ture vivait « in antro montis Wąwel » (« dans la grotte
du mont Wawel ») (Jan Długosz, 1964, p. 125).

27

L’inter po la tion de  la Chro nique de  Dzierzwa, outre le fait qu’elle
amorce le rappro che ment entre  l’holophagus et les dragons, renvoie
égale ment à une autre ques tion très impor tante, puisqu’elle conduit à
s’inter roger sur la nature des sources utili sées par Vincent Kadłubek
dans son récit, et surtout sur l’origine du motif du combat
contre l’holophagus. Sans se livrer à une présen ta tion détaillée de la
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foison nante discus sion scien ti fique sur cette ques tion, nous pouvons
tout de même remar quer que la commu nauté des cher cheurs est
partagée entre deux théo ries, à savoir celle d’une origine orale et
celle d’une origine livresque (Álvarez- Pedrosa, 2009, p.  3‐4). Si la
genèse exacte de ce motif est diffi cile à établir avec préci sion, il
convient de constater que le récit de Vincent Kadłubek présente de
fortes simi li tudes (vora cité du monstre, utili sa tion de la ruse, fabri ca‐
tion d’un leurre mortel) avec le livre de Daniel (Parchem, 2016), ainsi
qu’avec la branche orien tale  du Roman d’Alexandre le  Grand du
Pseudo- Callisthène (Plezia, 1971, p.  25‐31)  ; par  ailleurs, ce passage
comporte égale ment, comme le reste de l’œuvre du chro ni queur
craco vien (Chmie lewska, 2003), de nombreuses traces d’utili sa tions
d’auteurs clas siques tels que Macrobe et Virgile (Álvarez- Pedrosa,
2009, p. 4‐5).

En dépit des incer ti tudes entou rant les sources de Vincent Kadłubek,
il appa raît clai re ment que  l’holophagus est repré senté dans la chro‐ 
nique de manière néga tive, puisque le texte mentionne sa vora cité et
sa cruauté. Marcin  H. Gapcki affirme d’ailleurs que le chro ni queur
aurait créé le  terme holophagus afin de symbo liser le mal absolu
(Gapcki, 2010, p.  9). Comme le souligne la cher cheuse polo naise
Brygida Kürbis, grande spécia liste de l’œuvre de Vincent Kadłubek,
l’appa ri tion de ce monstre dans le récit a pour prin ci pale fonc tion de
fournir une expli ca tion à la fonda tion de la ville de Cracovie, et aussi
de servir de prétexte à l’inser tion du motif du fratri cide qui possède
clai re ment un but mora li sa teur, à savoir mettre en garde contre une
trop grande soif de pouvoir (Kürbis, 1976, p. 165). Il convient d’ailleurs
de souli gner que les autres mentions de  l’holophagus inter viennent
elles aussi dans le contexte de riva lités entre frères (ou plus exac te‐ 
ment demi- frères) pour exercer le pouvoir sur la Pologne, ce
qui conduit de facto à sa division.

29

Conclusion
Ce rapide pano rama de la repré sen ta tion des dragons dans les plus
anciennes sources histo riques polo naises permet de remar quer que
malgré un nombre rela ti ve ment peu élevé de sources (une dizaine au
total, dont environ trois quarts de sources numis ma tiques et sigil lo‐ 
gra phiques, par essence avares de détails, surtout pour la période et
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l’espace étudiés), les dragons y sont dépeints de manières assez
diverses  : ainsi, seuls certains d’entre  eux possèdent la capa cité de
voler ou de cracher des flammes et le plus célèbre dragon du
Moyen  Âge polo nais est origi nel le ment désigné par le  néologisme
holophagus. Cette diver sité semble devoir être mise en rapport avec
la variété des sources utili sées pour construire les repré sen ta tions : si
les sources des repré sen ta tions numis ma tiques et sigil lo gra phiques
sont assez diffi ciles à iden ti fier sauf pour celles s’inspi rant d’une
source polo naise anté rieure, comme les monnaies de Boleslas Bouche
Torse qui reprennent un motif présent sur un denier de Boleslas le
Témé raire, l’analyse des sources de la repré sen ta tion des dragons
dans les chro niques du Gallusanonymus et de Vincent Kadłubek met
en évidence la prédo mi nance des sources livresques, à savoir proba‐ 
ble ment un bestiaire ou un texte de nature ency clo pé dique chez le
chro ni queur anonyme et essen tiel le ment des œuvres d’auteurs clas‐ 
siques ou d’inspi ra tion clas sique chez son prédé ces seur craco vien,
bien que l’usage par ce dernier d’une source vété ro tes ta men taire ne
puisse être tota le ment exclu.

Ce bref rappel des sources utili sées permet de constater la place
rela ti ve ment faible occupée par les sources véhi cu lant une repré sen‐ 
ta tion chré tienne des dragons, et le carac tère rela ti ve ment modeste
de cette influence se retrouve dans la fonc tion symbo lique des
dragons au sein des plus anciennes sources polo naises. Ainsi, dans le
cas de combats contre un dragon, qui repré sentent presque la moitié
du total des mentions, la nature malé fique du monstre n’est
mentionnée expli ci te ment que chez Vincent Kadłubek et les autres
repré sen ta tions, essen tiel le ment icono gra phiques, semblent davan‐ 
tage évoquer sa dange ro sité. La réfé rence au danger repré senté par
le dragon a pour prin ci pale fonc tion de rehausser le pres tige de son
vain queur, géné ra le ment un souve rain, bien que cela ne soit pas
toujours clai re ment précisé.
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La dange ro sité et la puis sance du dragon sont en outre utili sées de
manière posi tive dans la plus ancienne chro nique polo naise où
l’auteur compare en deux occa sions son prin cipal prota go niste à un
dragon, afin de vanter ses prouesses guer rières en Pomé ranie. Le fait
que cette asso cia tion ait été reprise par la chro nique de Vincent
Kadłubek puis par la Chro nique de Dzierzwa prouve que cette compa‐ 
raison n’était pas perçue comme problé ma tique par les plus anciens
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NOTES

1  Duc de Pologne de 1058 à 1076, roi de Pologne de 1076 à 1079.

2  Duc de Pologne de 1079 à 1102.

3  Duc de Pologne de 1102 à 1138. À sa mort, il partage la Pologne entre ses
fils, ce qui ouvre la voie à une période de divi sions terri to riales qui durent
jusqu’en 1295.

4  Duc de Grande- Pologne (centre- ouest, région de Poznań) de 1138 à 1179 et
de 1181 à 1202 (unique ment dans le nord de la région), duc de Petite- Pologne
(sud, région de Cracovie) de 1173 à 1177, de 1190 à 1191 et de 1198 à 1202.

5  Duc de Sando mierz (sud- est) de 1194 à 1227, duc de Petite- Pologne de 1194
à 1198, de 1202 à 1210 et de 1211 à 1127.

6  Roi de Hongrie de 1172 à 1196.

7  Duc de Grande- Pologne de 1239 à 1247 et de 1257 à 1279.

8  Duc de Sieradz (centre) de 1261 à 1288, duc de Cracovie de 1279 à 1288.

9  Duc de Grande- Pologne de 1279 à 1295, duc de Cracovie de 1290 à 1291,
duc de Pomé ranie de 1294 à 1296 et roi de Pologne de 1295 à 1296.

10  Couronné roi des Romains en 1099, empe reur de 1111 à 1125.

11  Duc de Pologne de 1034 à 1058.

12  Il s’agit de Vladi slav II de Bohême, duc de 1140 à 1158 et roi de 1158 à 1172.

13  La langue polo naise possède le  mot całożerca, une traduc tion miroir
forgée par l’histo rien Oswald Balzer  (1935, t.  II, p.  199). En  Anglais,
holophagus est souvent traduit par whole- eater.

RÉSUMÉS

Français
La première appa ri tion du dragon dans les sources histo riques polo naises
est rela ti ve ment précoce, puisque le motif du combat contre un dragon est
visible sur une monnaie dès la seconde moitié  du XI   siècle, soit quelques
décen nies seule ment après la réali sa tion des plus anciennes sources numis‐ 
ma tiques et textuelles du pays. Au siècle suivant, la plus ancienne chro nique
polo naise connue contient deux cas de compa rai sons d’un prota go niste à un
dragon et les cas de repré sen ta tions de dragons dans les sources numis ma ‐
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tiques augmentent. Enfin, au début  du XIII   siècle, la première trace de la
légende du dragon du Wawel à Cracovie appa raît dans  la Chro nique
des Polonais de Vincent Kadłubek.

English
The first appear ance of the dragon in the Polish histor ical sources is rather
preco cious, since the motive of the fight against a dragon can be seen on a
coin as soon as the second half of the 11th century, that is to say only a few
decades after the real iz a tion of the oldest numis matic and textual sources
of this country. During the following century, the oldest known Polish
chron icle coun tains two frag ments in which a prot ag onist is compared to a
dragon and the number of cases of dragons’ repres ent a tions on numis matic
sources increases; finally, at the begin ning of the 13th  century, the first
trace of the legend of the Wawel’s dragon appears in  the Chron icle of
the Poles written by Vincent Kadłubek.
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